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RESUME. - Les observations relatives a trois seismes profonds de la region des Iles Fidji on permis de definir, pour une 
profondeur de foyer egale a 600 km, les courbes de propagation des ondes longitudinales ayant traverse le noyau 
terrestre. On donne notamment les durees de propagation jusqu'a 158° de la phase P KPl sur laquelle on ne posse-
dait encore que des observations tres incompletes. D'autres phases remarquables apparaissant aux distances com-
prises entre 103 et 143° ant egaleinent ete mises en evidence et leurs courbes de propagation ant ete tracees. 
SUMMARY. - Observations from three deep focus earthquakes, of focal depth 600 km, originating in the Fidji Islands 
region, have permitted to trace the travel-time curves for the longitudinal waves travelling through the earth's core. Of 
principal importance is the travel-time table for the phase PKPl which has been given upto 158° and for which 
the data so far were incomplete. Other important phases observed between 103 and 143° have been illitstrated and 
their travel-time curves drawn. 
Pes10lfte. - Haomo,Il,emrn Tpex rJiyoomrx 3eMJieTpaceBIIH B pafioRe ocTpOBOB qrn:;:i;.mrr no3BOJIHJIO orrpe-
,LJ;eJIHTb, )J;JIJI rJiy6HHbI oqara B 600 km, RpIIBbie pacnpocTpaHeBHJI npo)J;OJI'bHbIX BOJIH rrepeceRillHX 
38MH08 a;:i;po. ,Il,aIDT B ocooeHHOCTII npO,II,OJIJEIIT8JibHOCTb pacnpocTpaH8BIIH ,Il,O ] 58° Qia3bI PKPl no 
ROTi pOH IIM8JIIICb enre Qq8Hb H8IlOJIHb18 Ha0JIIO,Il,8HIIJI. )l,pyrHe 3aMeLiaT8JibHbl8 QJa3bI IlOJIBJIJIIDilIII8CJI 
Ra paccToJIHIIax saRJII011enn:&1x MeJEJIY 103° n 143° OHJIH TaR:Hrn rroRasaHbI II RPIIB:&re IIX pacnpocTpan:emrn 
Hsuoparnen:L1. 
I. DONNEES 
Les seismes etudies, au nom bre de trois, ont 
origine dans la region des iles Fidji ; leur magnitude 
est superieure a 6 et la profondeur de leur foyer 
est voisine de 600 km ; ce sont ceux du 15 juin 1958, 
du 10 avril 1959 et du 15 septembre 1959. 
L'Institut de Physique du Globe de Paris a 
demande communication de leurs documents aux 
stations seismologiques situees a des distances 
convenables de la region epicentrale, distances 
permettant d'observer les ondes longitudinales qui 
se sont propagees dans le noyau terrestre. 
Plus d'une soixantaine d'observatoires ont bien 
voulu nous envoyer leurs enregistrements. Le plus 
grand nombre d'entre eux appartiennent au reseau 
europeen ; les autres sont situes au Canada, en 
Amerique Sud, en Afrique et en Asie. 
La presente etude fait seulement etat des 
donnees obtenues grace aux seismographes verti-
caux de courte periode (T ~ 4 secondes). 
Les temps d'arrivee des phases ont ete lus au 
dixieme de seconde chaque fois que cela etait possi-
ble. Des corrections d'ellipticite leur ont ete appli-
quees, pour toutes les phases, lorsque ces correc-
tions avaient une valeur appreciable, cela avant 
d'effectuer les calculs et le trace des courbes de 
propagation. 
METHODE UTILISEE 
a) Determination de l'epicentre. Je me suis atta-
che a determiner les epicentres de ces seismes 
sans faire appel aux courbes moyennes de propa-
gation. A cet effet, la methode des couples iso-
chrones a ete utilisee et les coordonnees geocen-
triques des epicentres ont ete calculees au moyen 
des equations homogenes par la methode des 
moindres carres [l]. Ainsi, les dun~es moyennes de 
propagation n'interviennent que dans le calcul 
des corrections [2]. 
Les temps d'arrivee des ondes P aux couples de 
stations ont ete extraits du Bulletin du Bureau 
Central International de Seismologie, de celui 
de l'U. S. Coast and Geodetic Survey, ainsi que de 
ceux des Observatoires seismologiques. 
Les distances epicentrales Li ont ete calculees, 
a partir des coordonnees geocentriques, au moyen 
de la formule 
cos Ll = ali + bB + cC, 
ou B, C sont les cosinus directeurs de !'epi-
centre et a, b, c, ceux de la station. 
La methode graphique de GILBERT a egale-
ment ete utilisee pour le controle des donnees 
ainsi que pour la verification des resultats. Dans 
un seul cas, celui du 15 septembre 1959, pour 
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d'une 
malie locale dans les vitesses ne 
erreur negligeable. 
RESULTATS 
a) de propagation. l ° Coiirbe 
- On a represente (fig. 1) en pointille les branches 
l 





de JEFFREYS-BULLEN (1958); 
p ont ete trouvees dans les 
:ln fonction 
sont montrees presque 
a Il etait Iegitime 
vations pour construire un 
permettant de les differentes branches de 
la courbe de propagation des ondes longitudinales. 
A cet effet, des corrections ont ete appliquees aux 
propagation afin les faire correspon-
une meme profondeur de foyer qui a ete 
VH•J~>J-•V egale a 600 km. Cette derniere profondeur 
etant pratiquement egale a celle qui avait ete 
trouvee pour deux des trois seismes, les corrections 
introduites dans reduction sont faibles et leur 




des durees de 
Trajectoires des ondes dans le noyau 
Fm. 2. ~ Sc!il>ina d'apri-'s Denson [4-1-
P ARAMETRES DES SEISMES ETUDIES 
EPICEN'l'RE Ho h 
SEISMES q;i A h rn 8 km 
15-6-58 17°56' s 178°42' w 14 54 39,8 ± 1,1 548 ± 6 
10-4-59 25°19' s 178011' E 05 47 40 ± 0,9 600 5 
15-9-59 21°47' s 179°33' 11 05 38 ± 597 ± 7 
U.S. C. G. S. 
15-6-58 180 s 178° Yz w 14 54 37 600 
10-4-59 25° s 178° Yz E 05 47 34 600 
15-9-59 21° Yz s 179° Yz w 11 05 33 600 
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Benioff 
Fm. 3. - Point focal. 10 avril 1959 : Uppsala. 
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donnant, de 
les dun~es moyennes 
de 
PKIKP 




rencontrant noyau sous une 
y penetrent peu 
Grenet 
Frn. 4. - Phase X. 
1) 15 juin 1958: Sodankylii. 2) 15 juin 1958: Kiruna. 3) 15 septembre 1959: Sodankylii. 4) 15 septembre 1959: Kiruna. 5) 15 
juin 1958 : Skalstugan. 
Iha. 5. - PKP2 diffractee ? 
1) 15 juin 1958: Uppsala. 2) 15 septembre 1959: Ska.lstugan. 3) 10 avril 1959: Skalstugan. 
et sont rejetees a grande distance ; on observe ces 
ondes au-dela du point focal B correspondant a un 
minimum de deviation de la trajectoire. BC se 
rapporte aux ondes PKPl ayant penetre plus 
profondement dans le noyau externe ou elles se 
sont propagees dans des couches a plus grande 
vitesse jusqu'a la limite du noyau interne. PKIKP 
est l'onde refractee a l'interieur du noyau interne 
(branche DF). 
On peut resumer ainsi les resultats d'observa-
tion. 
La branche AB, qui est definie entre 175° 
(Tamanrasset) et 142°9 (Uppsala), a une courbure 
tres faible. L'onde PKP2 a une grande amplitude 
jusqu'a l'antipode. 
L'amplitude de l'onde PKPl (branche BC) est 
tres grande au point focal B (fig. 3). Elle decrolt 
tres rapidement lorsque la distance augmente. 
L'onde PKPl est encore nettement observee a 
158° et pourrait se prolonger jusque vers 160° 
(observation incertaine de Monaco). Au-dela de 
150°, la courbure de BC est presque nulle. 
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Frn. ti. - PKIKP, PKPl et PKP2 
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l) 15 juin 1958: Garchy. 2) 15 scptembre 1959: Garchy. 3) lO~avril 1959: Garchy. 
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La a 128°. 
Entre 123° (Halifax), 
observations s'alignent sur une portion de courbe 
dont le prolongement presenterait vers 130° une 
avance d'environ 2 secondes par rapport a la pre-
cedente. 
comparaison des courbes definies par ces 
observations (traits pleins) aux courbes moyennes 
deduites des Tables de JEFFREYS-BULLEN (traits 
pointilles) fait apparaitre de Iegers ecarts entre les 
valeurs de JEFFREYS et les observations : 
l) Le point focal observe se place a 143° c'est-a-
dire a une distance qui est un peu superieure a 
celle resulte des donnees de ,JEFFREYS tandis 
qu'elle est en bon accord avec les recents resultats 
de GUTENBERG [5]. 
branche a une pente un peu plus 
grande que dans la courbe JEFFREYS-BULLEN, 
indiquant une vitesse apparente un peu plus faible. 
3) Labranche PKIKP presente egalement une 
pente Iegerement plus grande que celle de 
FREYS-BULLEN. On doit toutefois remarquer que 
TABLEAU II 
DUREES DE PROPAGATION DE LA PHASE PKPl 
T T 
m s ~o m s 
143 18 24,6 151 18 47,0 
26,3 151,5 48,l 
144 28,0 152 49,3 
29,6 152,5 50,4 
145 153 51,5 
32,8 153,5 52,6 
146 34,3 154 53,7 
35,7 154,5 54,8 
147 37,2 155 55,9 
38,5 155,5 57,0 
148 39,8 156 58,l 
156,5 59,2 
149 42,4 157 19 00,3 
43,5 157,5 01,5 




avant la phase notee 
pondants se placeraient sur la 
aux grandes distances. 
le principal resultat cette etude con-
cerne la phase 
Cette demiere n'ava.it ete observee par GUTEN-
BERG qu'entre 143° et 152° [5] et sa courbe de 
propagation (branche BC) n'avait ete donnee par 
JEFFREYS-BHLLEN qu'entre 143 et 147°. 
Elle a lJll etre suivie de 143° a 1580 OU HiOU. 
tableau II donne ]es durees de propagation cor-
respondantes ; ces dernieres ont obtenues par 
interpolation graphique des observations. . 
2° Autres phases rem.arquables. - Plusieurs 
courbes correspondant a des ondes de courte 
periode (T ~ 1,5 s) s'observent en avant de la 
courbe principale de l' onde Contraire-
ment aux observations de GUTENBERG [5], elles 
paraissent concourir vers les courtes distances. 
Parmi elles, la courbe de la figure l est la plus 
remarquable. Elle commence assez nettement 
a 102°8 (La Paz). De tres faible courbure, cette 
courbe presente vers 130° un ecart de 11 secondes 
par rapport a la courbe de L'amplitude 
de ces ondes de courte periode croit avec la dis-
tance jusqu'a 132° et decroit ensuite rapidement 
(fig. 4). 
Un autre alignement remarquable limitant vers 
les grandes distances la phase et les phases 
intermediaires entre X et PKIKP se place bien 
sur le prolongement de AB et se termine vers 
137° (fig. 5). L'etude plus complete de ces phases 
est en cours. 
b) Amplitiides relatives des clifferentes phases. -
Au-dela de 152° (fig. 6), la phase PKP2 est la plus 
grande (branche AB). Viennent ensuite PKIKP 
(branche EF) et PKPl (branche BC). Au contraire, 
aux distances comprises entre le point B et 152° 
environ, la phase PKPl est la plus grande. Aux 
distances plus faibles, c'est la phase PKIKP qui 
est la plus grande. 
Manuscrit reyii le 26 novembre Hl60. 
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